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à 10e que 1'ou tire à 24,000 exemplaires par an pour ne citer
qu'un libraire, on entend peu prêcher la ccntinence, la chasteté.
la vertu ou le respect de la femme. Quant à la grande presse
quotidienne qui publie à force réclames tous les crimes
du monde entier, qui n'oinet aucun rapport, aucun détail pal-
pitani' des séances de la cour criminelle. Eh bien! cette gran-
de voix du journaliste est assez puissante pour détruire dans
l'intelligenee du jeune lecteur tous les vrn-'s principes d'édu-
cation morale que lui a donnés l'enseignement primaire. Pour
arriý er au résultat ds mariages précoces, il faut entrer bien
jeune dans la lutte pour la vie afin qu'à 25 ans les revenus
puissefnt subvenir aux dépenses qu'exigent un foyer. " Il fau-
dra, disait M. l'abbé Mathieu, recteur de l'Université Laval,
au mois de juin dernier, il faudra abréger la durée dps études,
et c'est là qu'est la grande réforme à opérer; il faudra alléger
les progrannes, décharger l'enseignement classique des ex-
croissances qui 1'étouffent, faire en sorte que le jeune homme,
à 17 ou 18 ans, ait terminé son cours et puisse entrer dans l'in-
dustrie, dans le conunerce ou dans toute autre carrière, s'il re-
connaît qu'il n'a pas les loisirs, les ressources, les aptitudes ié-
eessaires pour aborder lenseignement supérieur. Comme on
le voit, les moyens que nous propose la morale sont très élevés,
mais d'une exécution très difficile; de sorte qu'il 'est bien per-
mis, à nous, qui, du fait de notre profession. recevons les confi-
denee, des faiblesses humaines, de croire, q-" si la syphilis
ni'est destinée à disparaître que par l'ordre des moyens en ques-
tion, elle a oncore devant elle une longue ère de prospérité. Ce-
pendan-t, il ne faut pas méconnaître les nombreux services que
rendent è la société les sours de la Miséricorde, du Bon-Pas-
teui, l' Patronage d'Youville, et différentes congrégations re-
ligiseuses. En Hollande, on dit qu'un seul paste.ur a sous sa
tutelle six établissements de sauvetage pour les prostituées,
les filles-ières et leurs enfants, les jeunes filles, les filks mo-
railement abandonnées, etc. Il est certain que toutes ces ou-
vres charitables sont d'un grand secours pour la préservation
ou le relèvement moral. Mais cela ne suffit pas; il y aura tou-
jours des anges déchus qui réclameront les soins des médecins
et qui devront être éclairés -des lumières de l'hygiène. Les mai-
sons d'éducation devraient Tabord semeir dans l'esprit de leurs
élèves les notions élémentaires des lois de l'hygiène, afin que
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